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f.!ffi~S AVOlR  COOSTAlt  QUE  DEAOCOO?  A trt fiDtL1St  AU  COURS  DE~ CES 
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VlElU.lSSEMENT,  BIEN  sUR D'me PARne  DE  oos  tNFRASTRUCTURes  nmus-
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~$~  LE  ~DES-DlSClPLlNES  CQ~UTAlRES  REL.ATlVES,  EN  PAA11CULltR, 
PJJX  AIDES  D'EtAT~ . 
'VlE1LLlSSEMENT  RELATlF  AuSsl  DE  NO'TRE  POTOOlEL  TECHNOLOGlQ!JE  Ei  SClENTJ-
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FlQUE~ DE  NOTRE' CAPACrtt  lNl/ENll\1£,  M~1S CE  VlElLLlSSEl~.ENT NE  PEUT 
tffie  DlSSOCl~ D'UN  MN~NE  PLUS  ~N~RAL, Lf VJEllllSSEMENT  W'oGRA-
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JL  EST  ABSOLUHENT  NECESSAJRE  A  ESTIHE  M,  THORN  QUE  LA  COHHUNAUTE 
~  ' 1 TROUVE  EN  ELLE•HEHE  L 1 1MAG1NATION  IT  LA  RESOLUTION  POU~  METT~E 
LLJ  EN  OEUVRE  LI!:S  SOLUTIONS  NECES.S:AIREJ  ~OUR  SURHONTER  LES  IIEFI.S:  ..J»1 RUJOURDJHUI  ET  DE  DEMAIN11  AFIN  DE  S 1ENGAGER  DANS  LA  VOlE  DU 
LLI  RE NOUVEAU'  ' • 
....  7fi:OIS  t/OIES  FEIJVENT  HENER  ~,  CE  RENOUVEAU  : 
1 - LR  VOlE  IHTELLECTUELLE  :  f  1 I L  NOU.$  FAUT  REZICtNNER  AU 
CONCEPT  DE  SOLIDARlTE  SON  SENS  ORIGINAL  ET  AUTHENTIQU£ 1', 
~~  Ll  CONCEPT  DE  SOLJDARJTE  VAUT  RUSSI  ~JEN  ~OUR LES  RELATIONS  A  L1 IN-
·'  (j.'  >< TEF\IEUR  ItU  MARCH£  COHMUN  QUE  P'OUR  CELLE.S:  AVEC  LE  REST£  ItU  HONDE, 
LLI 
A  CET  EGARllf  THORN  S 1EST  FELICITE  DE  LA  JII'OSITIOt~  COMMUNE  ADOF'TEE 
PA~ LE  CONSEIL  EUROPEEN  ~ES 28  ET  29  JUIN  A  ~RO~OS  ~ES RELATION$ 
l' .J  AVEC  LES  ETRTS-UNJS. 
~,  LLI 
,~.;  1-- LA  VOlE  POLITlQU£  !  ICI  M.  THOf11N  A  INSIST£  SUR  LA  NECESSITE  It£ 
+  DEVELOP~ER LES  POLITIQUES  SUSCEPTIILES  A  LA  FOIS  ,E  RtLEVER  LES 
DEFIS  LANCES  A  LA  COHMUNAUTE  ET  ~E SURMONTER  LES  PROBLEHES 
LEJ  PLUS  IHHEDIATS  :  ARRETER  LE  DEVELOPPEHENT  DU  CHOHAGEJ 
RELANCER  DANS  L'ENSEHJLE  DES  ETATS  MEHiRES  L1 INVEITISSEHENT 
PRODUCTIF~  RETROUVER  UN!  PLUS  GRANDE  STAJILITE  HONETAIREJ 
INSTAURER  UNE  CIRTAINE  COHERENCE  ENTRE  LES  POLITIQUES  ECONOHIQUES 
~DES  DIFFERENTS  ETATS  HEMJRESf  GAGNER  LA 
L&JDEJ  TECHNOLOGIES  NOUVELLES. 
JATAILLE  FOUR  LA  HAITRISE 
...J_  LR  VOlE  INSTITUTIONNELLE  :  IL  FAUT'  A  lilT  H.  THORNJ  Sl.!IHtONTER 
~A  COURT  TERM£  LES  BLOCAGES  EXISTANTS. 
lilA  CE1  EGAR>•  LE  .RESID£N1  THO<N  A  NOTAHHENT  >EtLARE 
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r t1' 'LE  COtUEI L  NE  DO IT  PLUS:  PtE.STEI\:  ''  ENGLUE 
1 1  DANS  LA  S I TUAT I  O~l  ItE 
..I:BLOCAGE  &U' lL  CONNAIT  ENCORE  TROP'  SOUYENT  AUJOURD 1HUJ  ET  ltCtNT 
LIJL'C,fUGltiE  REHONTE,  P'OUR  L 1E.SSENTULr  A  LA  CRISE  DEHOUEE  PAR  LE 
I-' 1 CONPROIUS11  DE  LUXIHIOURG''•  LE  CONSEIL  JIOITf  Sl  NECESSAIREJ  F-ROCE 
DER  A  DES  VOTES  A  LA  HAJORITE  QUALIFJEE  LORS&UE  LES  TRAITES  LE 
I
PREVOIENT.  . 
GUJ  NE  UOIT~  EN  EFFET'  &UE  LE  REFUS  ltU  VOTE  HAJORITAJRE  PRIVE  LA 
COHMUNAUTE  DU  DYNAHJSHI  ET  JIE  LA  RAPlDITE  DE  ItECJSlON  lNitlSPEN-
SA~LE A  L'ACTION  ? 
><llUJ  NE  lJOlTJ  QU 1 JL  EST  Al:SURDE  QUE  DES  TEXTES  QUI  NE  CONCERNENT 
LIJs&UVENT  QUE  LA  SIMPLE  GESTJON  JIES  ACTIVITE.S  COMHUNAUTAlRES  SOIEHT 
..1  SY HEHAT_JQUEHENl  SOUtHS  PEN~ANT TROP  L.ONGTEHf·S  A  t;R  RECHERCHE  I•E 
LIJL •  HUNANIHITE- DES  ETATS  MEHIRES  ? 
1-GUE.NE  VOil,--&UE  LA  PRATIQUE  DE  L 1HUNRNJHJTE  AU  SEIN  ItU  CONSEIL  A 
l
''liEUOYE''  LA  LOGl&UE  DES:  INSTJTUTJONS  COHHUNAUTAIRES? 
UNE  EVOLUTlON  S 1 EST  TOUTEFOJS  ~ROJIUJTEJ  AVEC  LE  ~ETOUR1  L£  18  MAl 
DERNIER'  AU  VOTE  DES  FR!X  AGR!COLES  A  LA  HAJORIT£  &UAL!FIEE.  !'EST 
POUR  LA  CONHJSSIONf  UN  ELEMENT  POSJTJF,  SUR  CETTE  QUESTION  DU  VOTE 
><HR,TOR1TAIREJ  NOTRE  POSlTJON  N1A  EN  EFFET  ~lAHF!IS  VAFO:IEE. 
LIJ ELLE  ES  T  S HIF'LE  :  APF'L I &IJER  LE  TRAJTE f  TOUT  LE  TRA lTE  J  R lEN  QUE  LE 
..ln·RlTEf  FAUT-IL  EN  DEDUIRE  QUE  LA  CC1JHtlSSION  SOUHAlTE  UNE  AF·F·LICFIT 
LIJ 1'! ON  AUTOt-IAT I GUE  ET  AVEUGLE  JIU  VOTE  l'JAJC•RlTF!l RE  "? 
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A)  CF.RTAINEHENT  PAS'  L'ES~RlT DU  CONTRAT  COMMUNAUTAIRE  IMPLIQUE 
E:  EFFET  QUI  ~~~=~~~~  NE  PUlSSE  CONTRAINDRE  L'UN  DE  SES  PARTENAI~ES 
n  PRENDRE  UNE  DECISION  Sl  L'UN  DES  INTERET  lUGES  ESSENTlELS  DE  CE 
)(PARTEI'lfllRE  EST  EN  CAUSE.  LA  COMtHSS:lON  NE  TRANSGRESS:£  Ui~H1l$  CETiE 
L&JREGLE  FONDAHENTALE, 
...1 :It)  UAI S  lff  COtHH SS ION  SOUHAITE f  EN  DEHORS  DE  CES  C l  RCONSTANCE  EXCEF·-
LI.ITIOUNELLES'  (WE  L£  VOTE  A  LA  MAJORJTE  RETROUV£  SES  Itf\OlTSJ  QUE  LA 
...  RECHERCHE  DE  L1 HUHANJMITE  SE  FASSE  KOINS  RlTUELLE 
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